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En ce moment la porte s'ouvrit et le ciloyen Morand entra. (Page 196).
LE pouvait arracher son bandeau. $'il avait | des instruments aratoires, et poussa une
CHEVALIER DE MAISON-ROUGE pu voir, peut-étre etit-il pu fuir. exclamation de joie.
Cependant ces diverses tentatives s'é- Avec des efforts inouis, il parvint a
taient accomplies sans que personne s’y explorer tous ces instruments les uns
PAR

ALEXANDRE DUMAS

(Suite.)

I1 essaya un nouvel effort pour rompre
ses liens. Ses muscles d’acier se gonfle-
rent et se roidirent, la corde lui entra
dans les chairs, mais ne se rompit pas.

Le plus terrible,.c’est qu’il.avait les
mains lies derridre le dos et qu'il ne

opposit, sans que rien ne bougeit au-
tour de lui; il en augura qu’il était seul.

Ses pieds foulaient quelque chose de
moelleux et de sourd, du sable, de la
terre grasse, peut-étre. Une odeur acre
et pénétrante frappait son odorat et dé-
noncait la présence de substances végéta-
les. Maurice pensa qu’il était dans une
serre ou dans quelque chose de pareil.
11 fit quelques pas, heurta un mur, se
retourna pour titer avec ses mains, sentit

aprés les autres. La fuite devenait alors
une question de temps : si le hasard ou
la Providence lui donnait cinq minutes,
et si parmi ces ustensiles il trouvait un
instrument tranchant, il était sauvé.

Il trouva une béche.

Ce fut, par la facon dont Maurice
était lié, toute une lutte pour retour-
ner cette béche, de facon a ce que le fer
fat en haut. Sur ce fer, qu'il maintenait
contre le mur avec ses reins, il coupa



